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Je vous laisse à penser si la marquise et le général
écoutaient, regardaient maintenant.

Jamais duo d'amour, de joie, de triomphe ne fut chanté

par un couple plus charmant, plus heureux, plus amoureux.

— Paul mon cher Paul mon bon Paul et dire que
ces billets étaient là... que nous ne les avons pas vus...
que nous nous sommes fait tant de chagrinI... Ge bon
oncle Séverin!... nous qui l'accusions!... Comme je
l'embrasserai

Le nom de Séverin venait de rendre Paul tout pensif.
— Est-ce bien certain que ce soit lui, Georgette Mais

n'importe!...
G'est la liberté, cela! notre mariage! notre bonheur!
Puis, ils s'abandonnent encore plus à l'ivresse de tous

ces rêves si merveilleusement réalisés :

— Oui! oui! Georgette, ma chère Georgette! notre
mariage dans huit jours Ah par exemple, la noce ne sera
pas brillante. Cet argent, il faut le donner... peut être
même davantage. Il ne nous restera rien... Je n'ai même
plus de place... blais bah! est ce que nous devons nous
inquiéter de cela aujourd'hui?... Nous faisons venir ta
vieille grand'mère?... C'est quand il n'y en a pas pour
deux qu'il y en a pour trois!

Et tous ces autres châteaux en Espagne que vous
bâtissez d'un coup de baguette, bienfaisantes fées de la
mansarde, de la jeunesse et de l'amour.

Mais on frappe à la porte. C'était la concierge.
— Monsieur Paul, dit-elle d'un air malicieux, mystérieux,

Monsieur Paul, voici un mot qu'on vient de me
remettre en bas pour vous. Prenez-en connaissance.

Il ne remarqua pas l'air étrange de la portière ; il ne
remarqua pas davantage que le papier présenté par elle
était une page déchirée d'un carnet, un feuillet exactement

pareil à celui que l'épingle fixait aux billets de banque

; il lut ces quelques lignes tracées au crayon :

« Le général, comte Bernard, désire un secrétaire.
Appointements: trois mille .francs. Si cette place
convient à Monsieur Paul, il peut entrer en fonctions dès
demain. » Plus, l'adresse.

Est-il besoin de vous dire d'où venait ce billet?...
Comment il avait été écrit?... Si vous n'avez pas encore
deviné, vous le devinerez sans peine au sourire qu'adressa
le général à la marquise, en lui répondant :

— Chacun son tour, marquise, n'est-ce pas vous qui
l'avez dit?

Quelques mois plus tard, la marquise et le général se
rencontraient dans le monde.

— Eh bien! général, votre secrétaire?
— Charmant garçon j'en suis enchanté. Tout exprès

pour augmenter ses appointements, nous allons écrire
mes mémoires. Et vous marquise, que me dîtes-vous de
Georgette?

— Une adorable jeune femme. Je l'ai mise à la tête de
la lingerie des pauvres de notre arrondissement.
Voulez-vous me servir de compère, général, je serai bientôt
marraine

— Très volontiers, marquise. Mais, hélàs! le n0 7 de
la rue du Vert-Bois, démoli! disparu!...

— Eh l qu'importe, Monsieur le comte 1 Nous avons
accroché à son souvenir une bonne action qui restera...
c'est le moyen de ne pas regretter les vieux mûrs.

FIN.

Réponses et questions.
Solution du problème de samedi :

A a opéré 48 versements et 22 retraits.
B » 50 » 20 »)

C » 40 » 30 »

Le jour où ils ont eu 100 fr. d'épargne est le 11 mars.

Ont répondu juste: MM. Pelletier, Vuille Perret, Pa-
villon-Vidoudez, Hochstetler, L. Blanc, Grivat, Crinsoz,
A. Perrin, E. Tanner, Dormond, E. Perrin, F. Gonet,
D. Marti, J.-C Piguet, Crottaz, E. Bastian. Mmei Orange
et Sandoz. Bureau postal, Valengin. — La prime est
échue à M"« Alice Sandoz, à Môtiers.

Quelques primes restent à délivrer; elles seront expédiées

incessamment.

Passe-temps.

Remplacer les points par des lettres et trouver
horizontalement et verticalement.

Sur la 1™ ligne :

Une ville de l'amérique du Sud.
Sur la 2me ligne :

Une déesse des Egyptiens.
Sur la 3me ligne :

Le milieu du jour.
Sur la 4me ligne :

Une des cinq parties du monde.

Prime: 100 cartes de visite.
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Boutades.
Jean est un cocher plein de vaillance, qui s'ennuie

de son inactivité et qui se plaint que son maître ne
sort pas assez souvent en voiture.

— Gomment, monsieur, s'écrie ce fidèle serviteur,
vous sortez à pied tous les jours, et vos chevaux
sont là qui restent les bras croisés.

Deux flâneurs se rencontrent sur le trottoir.
— Tiens la jolie casquette. Ça coûte cher, une

casquette comme ça
— Je ne sais pas.
— Gomment, tu ne sais pas
— Non, le marchand dormait.

Tanner, le jeûneur américain, a voué, dit-on, une
haine mortelle à son émule Succi.

On parlait dernièrement de ces deux rivaux :

— Il ne serait pas prudent de les mettre ensemble,

fit quelqu'un.
— Pourquoi ça
— Us seraient capables de se manger I

L. Monnet.
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Grande édition de luxe in-40, ornée de 825 belles gravures.
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